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L E   D É V E L O P P E M E N T   E S T   

L E   N O U V E A U   N O M   D E   L A   P A I X  
 

76. Les disparités économiques, sociales et culturelles trop grandes entre peuples provoquent 

tensions et discordes, et mettent la paix en péril. Combattre la misère et lutter contre l'injustice, 

c'est promouvoir, avec le mieux-être, le progrès humain et spirituel de tous, et donc le bien 

commun de l'humanité. La paix ne se réduit pas à une absence de guerre, fruit de l'équilibre 

toujours précaire des forces. Elle se construit jour après jour, dans la poursuite d'un ordre voulu de 

Dieu, qui comporte une justice plus parfaite entre les hommes (65). 

 

77. Sortir de l'isolement 
Ouvriers de leur propre développement, les peuples en sont les premiers, responsables. Mais ils ne 

le réaliseront pas dans l'isolement. Des accords régionaux entre peuples faibles pour se soutenir 

mutuellement, des ententes plus amples pour leur venir en aide, des conventions plus ambitieuses 

entre les uns et les autres pour établir des programmes concertés sont les jalons de ce chemin du 

développement qui conduit à paix. 

 

78. Vers une autorité mondiale efficace 
Cette collaboration internationale à vocation mondiale requiert des institutions qui la préparent, la 

coordonnent et la régissent, jusqu'à constituer un ordre universellement reconnu. De tout cœur, 

Nous encourageons les organisations qui ont pris en main cette collaboration au développement, et 

souhaitons que leur autorité s'accroisse. "Votre vocation, disions-Nous aux représentants des 

Nations unies à New York, est de faire fraterniser, non pas quelques-uns des peuples, mais tous les 

peuples [...]. Qui ne voit la nécessité d'arriver ainsi progressivement à instaurer une autorité 

mondiale en mesure d'agir efficacement sur le plan juridique et politique ?"(66). 

 

79. Espoir fondé en un monde meilleur 
Certains estimeront utopiques de telles espérances. Il se pourrait que leur réalisme fût en défaut et 

qu'ils n'aient pas perçu le dynamisme d'un monde qui veut vivre plus fraternellement, et qui, 

malgré ses ignorances, ses erreurs, ses péchés même, ses rechutes en barbarie et ses longues 

divagations hors de la voie du salut, se rapproche lentement, même sans s'en rendre compte, de 

son Créateur. Cette voie vers plus d'humanité demande effort et sacrifice, mais la souffrance 

même, acceptée par amour pour nos frères, est porteuse de progrès pour toute la famille humaine. 

Les chrétiens savent que l'union au sacrifice du Sauveur contribue à l'édification du Corps du 

Christ dans sa plénitude : le peuple de Dieu rassemblé (67). 

 

80. Tous solidaires 
Dans ce cheminement, Nous sommes tous solidaires. A tous, Nous avons voulu rappeler l'ampleur 

du drame et l'urgence de l'œuvre à accomplir. L'heure de l'action a maintenant sonné : la survie de 

tant d'enfants innocents, l'accès à une condition humaine de tant de familles malheureuses, la paix 

du monde, l'avenir de la civilisation sont en jeu. A tous les hommes et à tous les peuples de 

prendre leurs responsabilités. 
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